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COSEPAC  
Résumé 

 
Vernonie fasciculée 
Vernonia fasciculata 

 
Description et importance de l’espèce sauvage  
 

La vernonie fasciculée est une herbacée vivace à port dressé. Sa tige, glabre à 
légèrement pubescente, peut atteindre deux mètres de hauteur et porte des feuilles 
sessiles à dents pointues avec des fossettes bien visibles sur la face inférieure. 
L’inflorescence est aplatie et est constituée d’un groupe dense de capitules. Chaque 
capitule est constitué d’un disque de fleurs violettes. Les fruits, appelés « cypsèles », sont 
semblables à des graines. Ils possèdent une couronne de soies allongées qui favorise la 
dispersion par le vent. 

 
L’espèce a été utilisée à des fins ornementales. Son utilisation à des fins culturelles et 

médicinales a également été signalée. 
 

Répartition 
 
L’aire de répartition canadienne de la vernonie fasciculée se limite à une petite zone 

située dans le sud-est du Manitoba. Son aire de répartition en Amérique du Nord s’étend 
vers le sud et couvre une grande partie du centre des États-Unis. 

 
Habitat  

 
On trouve habituellement la vernonie fasciculée dans des prairies humides à 

mouillées et des zones riveraines. L’espèce ne tolère pas l’ombre dense. Au Manitoba, elle 
pousse dans les fossés en bordure de routes et les zones riveraines ouvertes à semi-
ouvertes. 

 
Biologie  

 
La vernonie fasciculée est une espèce vivace qui fleurit un à deux ans après la 

germination des graines. Les fleurs sont visitées par des abeilles, des mouches et des 
papillons. Les graines sont adaptées pour la dispersion par le vent, mais peuvent aussi être 
dispersées par l’eau courante. L’espèce peut survivre à des inondations saisonnières et est 
généralement évitée par les mammifères brouteurs. 

 



 

v 

Taille et tendances des sous-populations  
 
On compte trois sous-populations connues de l’espèce au Canada, dont deux 

comportent chacune moins de 100 plantes (l’une de ces populations n’en compte que 
cinq). La plus grande sous-population regroupe des milliers de plantes – 21 000, selon une 
estimation grossière. Il est difficile d’évaluer les tendances globales en raison de l’absence 
de surveillance systématique, mais on sait que les effectifs d’au moins une des sous-
populations ont diminué au cours de la dernière décennie. Deux sous-populations 
historiques, à Morris, au Manitoba, et à Weyburn, en Saskatchewan, sont considérées 
comme disparues. 

 
Menaces et facteurs limitatifs  

 
Les sous-populations situées en bordure de routes sont menacées par les activités 

d’entretien des routes et des fossés. Dans les zones riveraines, l’espèce est menacée par 
les modifications touchant la durée et la fréquence des inondations de même que par les 
activités agricoles. 

 
Protection, statuts et classements 

 
La vernonie fasciculée a été désignée comme espèce en voie de disparition par le 

COSEPAC en novembre 2014. Au Manitoba, la vernonie fasciculée est désignée comme 
espèce en voie de disparition en vertu de la Loi sur les espèces et les écosystèmes en voie 
de disparition. 

 
À l’échelle mondiale, NatureServe a attribué la cote G5 (non en péril) à la vernonie 

fasciculée; à l’échelle nationale au Canada, l’espèce est cotée N1 (gravement en péril). Les 
cotes attribuées à l’échelle infranationale sont S1 (gravement en péril) au Manitoba et SH 
(peut-être disparue) en Saskatchewan.  
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RÉSUMÉ TECHNIQUE 
 
Vernonia fasciculata 
Vernonie fasciculée           Fascicled Ironweed   
Répartition au Canada : Manitoba, Saskatchewan (espèce disparue) 

 
Données démographiques  

 Durée d’une génération.  
 
La vernonie fasciculée est une espèce vivace qui fleurit habituellement un à 
deux ans après la germination des graines. Les individus peuvent persister 
significativement plus longtemps.  

Inconnue, mais peut‑
être de 2 à 5 ans. 

 Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] du nombre total d’individus 
matures? 

Inconnu 

 Pourcentage estimé de déclin continu du nombre total d’individus matures 
pendant [cinq ans ou deux générations]. 

Inconnu 

 Pourcentage [observé, estimé, inféré ou présumé] [de réduction ou 
d’augmentation] du nombre total d’individus matures au cours des [dix dernières 
années ou trois dernières générations]. 
 
Des baisses d’effectifs ont été observées dans les sous-populations des fossés, 
mais ces baisses ne représentent qu’un très petit pourcentage du nombre total 
d’individus au Manitoba (la grande majorité se trouvant le long de la rivière aux 
Rats). 

Inconnu 

 Pourcentage [prévu ou présumé] [de réduction ou l’augmentation] du nombre 
total d’individus matures au cours des [dix prochaines années ou trois 
prochaines générations]. 

Inconnu 

 Pourcentage [observé, estimé, inféré ou présumé] [de réduction ou 
d’augmentation] du nombre total d’individus matures au cours de toute période 
de [dix ans ou trois générations] commençant dans le passé et se terminant 
dans le futur. 

Inconnu 

 Est-ce que les causes du déclin sont clairement réversibles et comprises et ont 
effectivement cessé? 

S.O. 

 Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre d’individus matures? Non 

  

Information sur la répartition  

 Superficie estimée de la zone d’occurrence 338 km² 

 Indice de zone d’occupation (IZO)                      60 km² 

 La population totale est-elle gravement fragmentée? Non 

 Nombre de localités 3  

 Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] de la zone d’occurrence? On 
prévoit un déclin continu avec la perte du site de Lowe farm; déclin continu 
lorsqu’on tient compte de la perte de la sous-population à l’ouest de Morris. 

Oui 
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 Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] de l’indice de zone 
d’occupation? 
 
Déclin observé : une sous-population se trouvant à 1,6 km (1 mille) à l’ouest de 
Morris a disparu. On prévoit un déclin continu avec la perte du site de Lowe farm. 

Oui 

 Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] du nombre de sous-
populations? 
 
Déclin observé : une sous-population se trouvant à 1,6 km (1 mille) à l’ouest de 
Morris a disparu. On prévoit un déclin continu avec la perte du site de Lowe farm. 

Oui 

 Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] du nombre de localités*? 
 
Déclin observé : une sous-population se trouvant à 1,6 km (1 mille) à l’ouest de 
Morris a disparu. On prévoit un déclin continu avec la perte du site de Lowe farm. 

Oui 

 Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] de [la superficie, l’étendue ou 
la qualité] de l’habitat? 
 
Déclin observé de l’étendue de l’habitat (mise en culture d’un pâturage près de 
Lowe Farm, excavation de fossés près de Lowe Farm, fauchage des fossés le 
long de la route PR 200, zones piétinées par le bétail le long de la rivière aux 
Rats). 

Oui 

 Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de populations (sous-populations)? Non 

 Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de localités*? Non 

 Y a-t-il des fluctuations extrêmes de la zone d’occurrence? Non 

 Y a-t-il des fluctuations extrêmes de l’indice de zone d’occupation? Non 

 
Nombre d’individus matures dans chaque sous-population  

Sous-population Nombre d’individus 
matures 

Route PR 200 – fossé (2010) ~54 

Lowe Farm – fossé et canal de drainage (2013) 5 

Rivière aux Rats – zone riveraine (relevés effectués entre 2006 et 2013) ~21 000 

Total ~21 000 

 
Analyse quantitative 

La probabilité de disparition de l’espèce à l’état sauvage est d’au moins [20 % sur 
20 ans ou 5 générations, ou 10 % sur 100 ans]. 

Non effectuée 

  

Menaces (réelles ou imminentes pour les sous-populations ou leur habitat) 

Modification de la durée et/ou de la fréquence des inondations, agriculture, élevage, 
utilisation d’herbicides, activités d’entretien des routes et des emprises  
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Immigration de source externe (immigration de l’extérieur du Canada) 

Situation des populations de l’extérieur? Population historique 
en Saskatchewan. 
Espèce commune 
dans certaines 
régions du sud du 
Dakota du Nord et du 
Minnesota. 

Une immigration a-t-elle été constatée ou est-elle possible? Possible 

Des individus immigrants seraient-ils adaptés pour survivre au Canada? Oui 

Y a-t-il suffisamment d’habitat disponible au Canada pour les individus immigrants? Oui? 

La possibilité d’une immigration depuis des populations externes existe-t-elle? Inconnu 

  

Nature délicate de l’information sur l’espèce  

L’information concernant l’espèce est-elle de nature délicate? Non 

  

Historique du statut  

COSEPAC : Espèce désignée « en voie de disparition » en novembre 2014. 

 
Statut et justification de la désignation 

Statut : 
Espèce en voie de disparition 

Code alphanumérique : 
B1ab(i,ii,iii,iv)+2ab(i,ii,iii,iv) 

Justification de la désignation :  
Cette plante vivace remarquable a une aire de répartition géographique limitée au Canada, où elle occupe de 
petites prairies restantes qui se trouvent principalement le long des fossés sur le bord des routes et en 
bordure de cours d’eau dans le sud du Manitoba. Les quelques petites sous-populations sont exposées aux 
menaces telles que l’altération de la durée et de la fréquence des inondations, la culture, l’élevage, l’utilisation 
d’herbicides, et les activités d’entretien des routes et des emprises. 

 

Applicabilité des critères 

Critère A (déclin du nombre total d’individus matures) : 
Sans objet. L’ampleur du déclin est inconnue. 

Critère B (petite aire de répartition et déclin ou fluctuation) : Correspond aux critères 
B1ab(i,ii,iii,iv)+2ab(i,ii,iii,iv) de la catégorie « espèce en voie de disparition », étant donné que les localités 
sont au nombre de trois et qu’il y a un déclin continu de la zone d’occurrence, de l’IZO, de la qualité de 
l’habitat et du nombre de sous-populations. 

Critère C (nombre d’individus matures peu élevé et en déclin) : 
Sans objet. La taille de la population dépasse les seuils. 

Critère D (très petite population totale ou répartition restreinte) : Sans objet. La taille de la population dépasse 
les seuils établis pour le critère D1, et le taux de déclin futur pourrait être insuffisant pour satisfaire au critère 
D2. 

Critère E (analyse quantitative) : 
Non effectuée. 
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HISTORIQUE DU COSEPAC 
Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a été créé en 1977, à la suite d’une recommandation faite en 
1976 lors de la Conférence fédérale-provinciale sur la faune. Le Comité a été créé pour satisfaire au besoin d’une classification nationale 
des espèces sauvages en péril qui soit unique et officielle et qui repose sur un fondement scientifique solide. En 1978, le COSEPAC 
(alors appelé Comité sur le statut des espèces menacées de disparition au Canada) désignait ses premières espèces et produisait sa 
première liste des espèces en péril au Canada. En vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) promulguée le 5 juin 2003, le 
COSEPAC est un comité consultatif qui doit faire en sorte que les espèces continuent d’être évaluées selon un processus scientifique 
rigoureux et indépendant. 

 
MANDAT DU COSEPAC 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) évalue la situation, au niveau national, des espèces, des sous-
espèces, des variétés ou d’autres unités désignables qui sont considérées comme étant en péril au Canada. Les désignations peuvent 
être attribuées aux espèces indigènes comprises dans les groupes taxinomiques suivants : mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, 
poissons, arthropodes, mollusques, plantes vasculaires, mousses et lichens. 
 

COMPOSITION DU COSEPAC 
Le COSEPAC est composé de membres de chacun des organismes responsables des espèces sauvages des gouvernements 
provinciaux et territoriaux, de quatre organismes fédéraux (le Service canadien de la faune, l’Agence Parcs Canada, le ministère des 
Pêches et des Océans et le Partenariat fédéral d’information sur la biodiversité, lequel est présidé par le Musée canadien de la nature), 
de trois membres scientifiques non gouvernementaux et des coprésidents des sous-comités de spécialistes des espèces et du sous-
comité des connaissances traditionnelles autochtones. Le Comité se réunit au moins une fois par année pour étudier les rapports de 
situation des espèces candidates.  
 

DÉFINITIONS 
(2014) 

Espèce sauvage Espèce, sous-espèce, variété ou population géographiquement ou génétiquement distincte d’animal, de 
plante ou d’un autre organisme d’origine sauvage (sauf une bactérie ou un virus) qui est soit indigène 
du Canada ou qui s’est propagée au Canada sans intervention humaine et y est présente depuis au 
moins cinquante ans.  

Disparue (D)  Espèce sauvage qui n’existe plus.  

Disparue du pays (DP) Espèce sauvage qui n’existe plus à l’état sauvage au Canada, mais qui est présente ailleurs. 

En voie de disparition (VD)* Espèce sauvage exposée à une disparition de la planète ou à une disparition du pays imminente. 

Menacée (M) Espèce sauvage susceptible de devenir en voie de disparition si les facteurs limitants ne sont 
pas renversés. 

Préoccupante (P)** Espèce sauvage qui peut devenir une espèce menacée ou en voie de disparition en raison de l'effet 
cumulatif de ses caractéristiques biologiques et des menaces reconnues qui pèsent sur elle. 

Non en péril (NEP)***  Espèce sauvage qui a été évaluée et jugée comme ne risquant pas de disparaître étant donné 
les circonstances actuelles. 

Données insuffisantes (DI)**** Une catégorie qui s’applique lorsque l’information disponible est insuffisante (a) pour déterminer 
l’admissibilité d’une espèce à l’évaluation ou (b) pour permettre une évaluation du risque de disparition 
de l’espèce. 

* Appelée « espèce disparue du Canada » jusqu’en 2003. 

** Appelée « espèce en danger de disparition » jusqu’en 2000. 

*** Appelée « espèce rare » jusqu’en 1990, puis « espèce vulnérable » de 1990 à 1999. 

**** Autrefois « aucune catégorie » ou « aucune désignation nécessaire ». 

***** Catégorie « DSIDD » (données insuffisantes pour donner une désignation) jusqu’en 1994, puis « indéterminé » de 1994 à 1999. 
Définition de la catégorie (DI) révisée en 2006.  
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DESCRIPTION ET IMPORTANCE DE L’ESPÈCE SAUVAGE 
 

Nom et classification 
 
Nom scientifique : Vernonia fasciculata Michx. 
 
Synonymes : V. fasciculata ssp. corymbosa (Schwein. ex Keating) S.B. Jones; 
V. fasciculata var. corymbosa (Schwein. ex Keating) Daniels, V. fasciculata var. 
corymbosa (Shweinitz) B.G. Schubert 
 
Nom commun : vernonie fasciculée 
 
Famille : Astéracées (Composées) 
 
Dix-sept espèces du genre Vernonia poussent en Amérique du Nord (Strother, 2006), 
dont seulement trois au Canada : le V. fasciculata Michx., le V. gigantea (Walt.) Trel. et 
le V. missurica Raf. (Brouillet et al., 2010+; NatureServe, 2012). 
 
Description morphologique 
 

La vernonie fasciculée est une herbacée vivace à port dressé. Sa tige, glabre à 
légèrement pubescente, peut atteindre deux mètres de hauteur et porte des feuilles 
sessiles à dents pointues avec des fossettes bien visibles sur la face inférieure. Chaque 
plante comporte habituellement plusieurs tiges (Centre de données sur la conservation du 
Manitoba, données inédites; voir Abondance). L’inflorescence est aplatie et mesure 4 à 
10 cm de largeur. Elle est constituée d’un groupe dense de capitules. Chaque capitule est 
constitué d’un disque de fleurs violettes (voir la photo de la couverture). On a toutefois 
trouvé un individu dont les fleurs étaient blanches (Centre de données sur la conservation 
du Manitoba, données inédites). Les fruits, appelés « cypsèles », sont semblables à des 
graines. Ils possèdent une couronne de soies allongées (5 à 7 mm de longueur ou plus) qui 
favorise la dispersion par le vent (Strother, 2006). 
 
Structure spatiale et variabilité de la population  
 

Le nombre chromosomique de la vernonie fasciculée est de 2n = 34 (Strother, 2006). 
La différentiation génétique entre la population canadienne et les sous-populations de 
l’espèce se trouvant plus au sud est probablement faible, compte tenu de la proximité des 
occurrences dans le Dakota du Nord et le Minnesota et de la possibilité que les graines 
soient portées par le vent sur des distances considérables (Kartesz, 2011) ou qu’elles 
soient transportées par l’eau, en aval des cours d’eau près desquels pousse l’espèce. 
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On sait que la vernonie fasciculée peut s’hybrider avec d’autres espèces du genre 
Vernonia, mais aucune autre espèce de Vernonia ne pousse dans l’aire de répartition 
canadienne du V. fasciculata (Strother, 2006; Tropicos.org, 2009; Centre de données sur la 
conservation du Manitoba, données inédites). 

 
Unités désignables  
 

Le présent rapport opte pour la reconnaissance d’une seule unité désignable (UD). 
Scoggan (1979) considère que tout le matériel canadien appartient au Vernonia fasciculata 
var. corymbosa (Schwein.) Schub. Aucun taxon infraspécifique n’est reconnu chez la 
vernonie fasciculée dans Flora of North America (Strother, 2006). Toutes les occurrences 
canadiennes sont situées dans l’écozone des Prairies. 

 
Conformément aux lignes directrices du COSEPAC (COSEWIC, 2010) (directive no 2), 

les sous-populations établies à des fins commerciales ou ornementales ne sont pas 
incluses dans l’évaluation, puisqu’il n’est pas prévu que ces sous-populations contribuent à 
l’établissement de la population sauvage. 

  
Importance de l’espèce  
 

On trouve la vernonie fasciculée dans le commerce au Manitoba et ailleurs. L’espèce 
est vendue à des fins ornementales et a été utilisée pour le rétablissement de prairies aux 
États-Unis (Baer et al., 2004; Prairie Originals, 2009; McCain et al., 2011). On ne sait pas si 
la vernonie fasciculée a été utilisée à des fins de rétablissement dans son aire de 
répartition naturelle au Manitoba (Morgan, comm. pers., 2013) ou en Saskatchewan. 

 
L’utilisation de la vernonie fasciculée à des fins médicinales et culturelles par des 

groupes autochtones de l’Amérique du Nord a été signalée (Hutchens, 1973; Jackson, 
2000), et certaines propriétés médicinales de l’espèce ont été étudiées (Borchardt et al., 
2008). Swanson et al. (1979) ont étudié la possibilité d’utiliser la vernonie fasciculée 
comme source de caoutchouc naturel. 

 
Sur le plan écologique, la présence de la vernonie fasciculée est associée à des 

écosystèmes – prairies humides et forêts de plaine alluviale – qui ont subi un net recul 
depuis la colonisation européenne. La vernonie fasciculée est régulièrement butinée par 
des abeilles et des papillons qui se nourrissent de son nectar, et pourrait constituer une 
ressource importante pour ces espèces, surtout dans un paysage dominé par l’agriculture 
intensive (Robertson, 1899; Foster et Reimer, 2007; Centre de données sur la conservation 
du Manitoba, données inédites). 
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RÉPARTITION 
 

Aire de répartition mondiale  
 

L’aire de répartition mondiale actuelle de la vernonie fasciculée englobe les prairies à 
grandes graminées du Midwest et de l’est des États-Unis de même que la partie sud du 
Manitoba, au Canada (figure 1; Kartesz, 2011; NatureServe, 2012; White, 2012). On trouve 
aussi des sous-populations adventices (non indigènes) de l’espèce dans l’État de New 
York, dans le Massachusetts et le Rhode Island (Kartesz, 2011). Les occurrences situées 
dans le sud du Manitoba sont les occurrences connues les plus septentrionales de 
l’espèce. 
 
 

 
 

Figure 1. Carte de répartition de la vernonie fasciculée (Vernonia fasciculata). Le cercle plein indique l’emplacement 
d’une population isolée; le triangle plein indique l’emplacement d’une population historique. Carte aimablement 
fournie par le COSEPAC. 
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Aire de répartition canadienne 
 

Par le passé, l’aire de répartition de la vernonie fasciculée au Canada s’étendait 
depuis Weyburn, dans le sud de la Saskatchewan (Scoggan, 1979) jusqu’à Morris et 
Otterburne, dans le sud du Manitoba (Murray et Friesen, 2012). L’espèce est maintenant 
considérée comme disparue en Saskatchewan (Enns, comm. pers., 2012; Harms, comm. 
pers., 2014) (voir Activités de recherche pour plus d’information). La présence de 
l’espèce en Saskatchewan a été établie grâce à un spécimen recueilli à Weyburn et 
conservé au New York Botanical Garden. Une annotation de Boivin inscrite en 1966 donne 
à penser que l’emplacement indiqué pour ce spécimen non daté est douteux, compte tenu 
de la distance séparant Weyburn des autres occurrences connues de l’espèce. Toutefois, 
l’identification du spécimen semble exacte, selon l’examen d’une photographie du 
spécimen effectué par les rédacteurs du rapport (disponible à l’adresse 
http://sweetgum.nybg.org/vh/specimen.php?irn=941130). Par ailleurs, Harms (2006) inclut 
l’espèce dans sa liste des plantes vasculaires de la Saskatchewan. Aux fins du présent 
rapport, nous supposerons donc que le spécimen a bel et bien été cueilli à Weyburn. 

 
Toutes les mentions historiques connues de l’espèce au Manitoba proviennent des 

régions de Morris et d’Otterburne (tableau 1) (Scoggan, 1957, 1979; Löve et Bernard, 
1959; Foster et Reimer, 2007; Beaulieu-Bouchard, comm. pers., 2012). Les relevés 
effectués par le personnel du Centre de données sur la conservation du Manitoba entre 
2006 et 2013 ont confirmé l’existence de trois sous-populations : sur un tronçon d’environ 
45 km de la rivière aux Rats, depuis St-Pierre-Jolys jusqu’à environ 3 km de l’endroit où la 
rivière aux Rats se jette dans la rivière Rouge; dans des fossés le long de la route PR 200, 
juste au sud de la rivière aux Rats; et dans un canal de drainage municipal, plusieurs 
kilomètres à l’ouest de Morris, près de Lowe Farm. La vaste majorité des individus de 
l’espèce poussent le long de la rivière aux Rats (figure 2; Centre de données sur la 
conservation du Manitoba, données inédites). Il n’existe aucune sous-population introduite 
autosuffisante connue (voir Importance de l’espèce). 

 
 

Tableau 1. Historique des récoltes de spécimens de vernonie fasciculée (Vernonia 
fasciculata) au Canada. 
Herbier Spécimen récolté 

par  
Spécimen 

no 
Date de 
récolte  

Emplacement Habitat 

CAN Macoun 2314 1896-
08-08 

Morris, Manitoba Le long de la rivière Scratching 
[Morris]  

MT Frère Jean-Paul 
Bernard 

50/229 1950-
08-25 

District de Provencher. 
Otterburne, en bordure 
de la rivière aux Rats  

En bordure du rivage d’une 
rivière 

MT, S, 
WIN, 
CAN 

Homer J. Scoggan 11577 1953-
08-09 

Morris, à 1,6 km 
(1 mille) à l’ouest de la 
ville  

Grande touffe isolée dans un 
fossé herbeux 

http://sweetgum.nybg.org/vh/specimen.php?irn=941130
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Herbier Spécimen récolté 
par  

Spécimen 
no 

Date de 
récolte  

Emplacement Habitat 

DAO J.P. Bernard 53/360 1953-
08-12 

District de Provencher. 
Otterburne, à 1,6 km 
(1 mille) à l’ouest 

Rivage de la rivière aux Rats 

DAO J.P. Bernard 53/365 1953-
08-12 

District de Provencher. 
Otterburne, à 1,6 km 
(1 mille) à l’ouest 

Rivage de la rivière aux Rats  

S Frère Jean-Paul 
Bernard 

54/566 1954-
08-17 

Otterburne Rivages de la rivière aux Rats, 
près de la propriété de la 
Maison St-Joseph  

WIN J-P. Bernard 54-569 1954-
08-18 

District de Provencher. 
Otterburne 

Rivage de la rivière aux Rats, 
à 1,6 km (1 mille) à l’ouest du 
village  

DAO J.P. Bernard 5502 1956-
08-09 

Otterburne Otterburne, près du pont. 
Rivage de la rivière aux Rats. 

MT, 
WIN, 
DAO, 
UBC 

Bernard Boivin, Jean-
M. Perron, Frère 

Jean-Paul Bernard 

12888 1958-
08-14 

District de Provencher. 
Otterburne, le long de la 
rivière aux Rats  

Bois d’alluvions le long d’une 
rivière; une seule touffe; la 
plupart des individus étaient à 
inflorescence corymbiforme, 
quelques-uns à inflorescence 
plus diffuse  

UBC Bernard Boivin, J.P. 
Bernard, J.M. Perron 

12888 1958-
08-14 

Otterburne Bois d’alluvions le long de la 
rivière aux Rats  

NY, 
DAO 

N.B. Sanson 136   Weyburn, Saskatchwan; 
Weyburn Prairie, Sask. 
E. 
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Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 
Missing translation for Figure 2: 

HWY = Route 
Morris River = Rivière Morris 
Red River = Rivière Rouge 

Rat River = Rivière aux Rats 
Kilometers = Kilomètres 

St.Pierre-Jolys = St-Pierre-Jolys 
 

Figure 2. Sous-populations canadiennes de vernonie fasciculée (Vernonia fasciculata) présentes au Manitoba, selon 
une grille à carrés de 2 km de côté. Le carré vert indique l’emplacement d’une sous-population historique. La 
ligne et les cercles verts indiquent l’emplacement des sous-populations existantes (Centre de données sur la 
conservation du Manitoba). 

 
 



 

10 

Zone d’occurrence et zone d’occupation 
 

La zone d’occurrence de cette espèce au Canada a été déterminée au moyen d’un 
logiciel SIG (système d’information géographique) (figure 2). Seules les sous-populations 
existantes ont été incluses dans le polygone convexe; l’occurrence historique de la 
Saskatchewan n’est pas incluse, car on considère qu’elle a disparu (voir Aire de 
répartition canadienne et Activités de recherche). La zone d’occurrence de la vernonie 
fasciculée au Canada est d’environ 338 km2. Selon une grille à carrés de 2 km de côté, 
l’indice de zone d’occupation (IZO) est de 60 km². Les valeurs réelles de la zone 
d’occurrence et de l’IZO pourraient être quelque peu plus élevées, car des tronçons de la 
rivière aux Rats n’ayant pas encore fait l’objet de relevés abritent probablement d’autres 
individus de l’espèce. Cependant, compte tenu de la rareté des mentions historiques et des 
résultats de recherche négatifs obtenus dans d’autres secteurs, il est peu probable que les 
relevés supplémentaires donnent lieu à une augmentation importante de la zone 
d’occurrence et de l’IZO. 

 
Activités de recherche  
 

Entre 2006 et 2013, le personnel du Centre de données sur la conservation du 
Manitoba a consacré 16 jours-personnes à la réalisation de relevés ciblant la vernonie 
fasciculée dans les régions d’Otterburne et de Morris. Un tronçon d’environ 45 km du cours 
inférieur de la rivière aux Rats (entre St-Pierre-Jolys et la rivière Rouge) a ainsi été 
examiné. Le dernier tronçon de 12 km de la rivière Morris et le dernier kilomètre du 
ruisseau Shannon (qui se jette dans la rivière Morris, près de Morris) ont fait l’objet de 
recherches, mais aucun individu de l’espèce n’y a été observé (Friesen et Murray, 2011). 
Un certain nombre d’emprises routières situées à l’ouest de Morris ont également été 
examinées, mais sans succès (Centre de données sur la conservation du Manitoba, 
données inédites). L’observateur ayant mentionné la présence de l’espèce à Ste. Agathe, 
le long de la rivière Rouge, au début des années 1990 (mentionné dans Foster et Reimer, 
2007) considère maintenant que l’emplacement était erroné, l’observation ayant plutôt été 
faite le long de la rivière aux Rats (Centre de données sur la conservation du Manitoba, 
données inédites). Les relevés réalisés en 2006 à Ste. Agathe, le long de la rivière Rouge, 
n’ont pas donné lieu à l’observation d’individus, et les milieux ont été jugés non propices 
pour l’espèce (Foster et Reimer, 2007). 

 
Le personnel de Conservation de la nature Canada a effectué des relevés ciblés dans 

le marécage de la rivière aux Rats (4 jours-personnes) ainsi que des relevés de la 
végétation riveraine le long de tronçons de la rivière La Salle, du ruisseau Joubert 
(tributaire de la rivière aux Rats) et de l’ancien chenal de la rivière Roseau (environ 
205 jours-personnes), durant la période de floraison habituelle de la vernonie fasciculée. 
Aucun individu de l’espèce n’a toutefois été trouvé (Hamel, comm. pers., 2012). Malgré les 
relevés de végétation réalisés au cours de nombreuses années, l’espèce n’a pas non plus 
été trouvée dans la Réserve de prairie d’herbes longues du Manitoba, située à environ 
32 km au sud-est de St-Pierre-Jolys, tout près du bord sud du marécage de la rivière aux 
Rats. Il faut cependant noter qu’en dépit de la proximité des occurrences de vernonie 
fasciculée, bon nombre des secteurs examinés se trouvent dans l’écorégion de la Plaine 
interlacustre, et non dans l’écorégion de la Plaine du lac Manitoba, où pousse l’espèce. 
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L’habitat potentiel qui doit faire l’objet de relevés ciblés comprend les zones riveraines 

des tronçons des rivières Rouge, Roseau et Marsh qui se trouvent dans l’écorégion de la 
Plaine du lac Manitoba. 

 
Dans le sud-est de la Saskatchewan, des milieux qui pourraient être propices à 

l’espèce, comprenant des zones riveraines et des prés humides, ont fait l’objet de relevés 
botaniques pendant de nombreuses années. Plusieurs relevés ont ainsi été réalisés durant 
plusieurs décennies par John Hudson, Vernon Harms et d’autres personnes, dans la vallée 
de la rivière Souris (Harms, comm. pers., 2014). Des relevés botaniques ont aussi été 
effectués dans les pâturages collectifs entourant Weyburn et Estevan (pâturages 
Coalfields, Lomond et Estevan-Cambria), qui comprennent des prés humides (Godwin, 
comm. pers., 2014). Aucun de ces relevés n’a permis de trouver la vernonie fasciculée. 

 
 

HABITAT 
 

Besoins en matière d’habitat  
 

Toutes les sous-populations canadiennes de vernonie fasciculée sont confinées à 
l’écozone des Prairies. Les populations du Manitoba se trouvent dans l’écorégion de la 
Plaine du lac Manitoba, alors que l’occurrence historique en Saskatchewan est située dans 
l’écorégion de la Prairie mixte humide. Les précipitations annuelles moyennes varient entre 
419 mm à Weyburn et 541 mm dans le sud-est du Manitoba (Environnement Canada, 
2012). Dans l’ensemble de son aire de répartition, la vernonie fasciculée pousse 
habituellement dans les basses terres, les fossés et les prairies basses (Strother, 2006). 

 
Au Manitoba, les occurrences connues sont confinées à des fossés et à des milieux 

riverains ouverts à semi-ouverts qui sont régulièrement inondés (Foster et Reimer, 2007; 
Friesen et Murray, 2011; Murray et Friesen, 2012). Dans les zones semi-ouvertes où 
pousse la vernonie fasciculée, le couvert est habituellement composé d’espèces d’arbres 
feuillus, dont le frêne rouge (Fraxinus pennsylvanica), l’orme d’Amérique (Ulmus 
americana), l’érable à Giguère (Acer negundo) et le peuplier deltoïde (Populus deltoides) 
(Centre de données sur la conservation du Manitoba, données inédites). La strate 
arbustive est généralement réduite ou absente, tandis que la strate herbacée est très 
clairsemée à dense. Bon nombre de ces milieux subissent des inondations saisonnières. 
La vernonie fasciculée pousse habituellement à moins de 40 m du cours d’eau (Friesen et 
Murray, 2011; Murray et Friesen, 2012). 

 
Le long de la rivière aux Rats, les milieux ouverts où pousse la vernonie fasciculée 

sont souvent des zones utilisées à des fins agricoles qui sont situées tout près de la rivière. 
L’espèce pousse dans la bande relativement étroite, souvent perturbée, qui se trouve entre 
la zone agricole et le cours d’eau. De nombreuses espèces de mauvaises herbes poussent 
souvent dans ces bandes, dont des espèces non indigènes. Dans certains cas, la vernonie 
fasciculée est l’une des espèces dominantes (figure 3). Dans les fossés où on a signalé la 
présence de la vernonie fasciculée, ce sont les graminées introduites qui dominent. 
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La vernonie fasciculée pousse habituellement dans des sols humides à détrempés 

(Foster et Reimer, 2007; Friesen et Murray, 2011; Murray et Friesen, 2012). Les conditions 
sèches semblent freiner la croissance et la production de graines (Froelich, comm. pers., 
2012; Morgan, comm. pers., 2012). 

 
 

 
 

Figure 3. Vernonie fasciculée (Vernonia fasciculata) poussant près de la rivière aux Rats, au Manitoba. (photo : Centre 
de données sur la conservation du Manitoba). 

 
 

Tendances en matière d’habitat  
 

On ne sait dans quelle mesure la vernonie fasciculée était abondante et répandue 
avant la colonisation européenne. Bien qu’il soit possible que l’espèce ait toujours été rare 
au Manitoba, où elle se trouve à la limite septentrionale de son aire de répartition, la 
conversion de l’habitat au profit de l’agriculture et d’autres activités de développement a 
sans doute restreint encore davantage sa répartition. La sous-population signalée dans un 
pâturage pour bovins près de Lowe Farm a presque disparu lorsque le pâturage a été 
transformé en terres cultivées. Quelques individus ont survécu dans un fossé et un canal 
de drainage situés près de la propriété (Foster et Reimer, 2007; Friesen et Murray, 2011). 
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En 2013, aucun individu de l’espèce n’a été trouvé dans le fossé, qui avait été 
débroussaillé pour accélérer le drainage (Centre de données sur la conservation du 
Manitoba, données inédites). Toujours en 2013, une partie du fossé le long de la route 
PR 200 a été fauchée, ce qui fait qu’aucun individu n’y a été observé. Plusieurs secteurs le 
long de la rivière aux Rats, où l’espèce est présente à la lisière de champs, pourraient 
aussi subir des perturbations d’origine agricole (p. ex., activités agricoles, utilisation 
d’herbicides) (Friesen et Murray, 2011). 

 
L’habitat des deux sous-populations poussant dans des fossés, près de Lowe Farm et 

le long de la route PR 200, a peu de chance de s’améliorer et déclinera probablement. Ces 
zones sont entourées de champs agricoles et sont aménagées en fonction des besoins de 
transport et de drainage, qui ne concordent pas nécessairement avec les besoins de 
l’espèce sur le plan écologique. 

 
 

BIOLOGIE 
 

Très peu de données de recherche de base sur la biologie ou l’écologie de la vernonie 
fasciculée ont pu être trouvées. Une grande partie de l’information qui suit provient 
d’observations faites au cours des relevés de terrain ainsi que d’inférences tirées de la 
morphologie de la plante et des caractéristiques de son habitat. 

 
Cycle vital et reproduction 
 

La vernonie fasciculée est une plante vivace qui fleurit habituellement un à deux ans 
après la germination des graines (Froelich, comm. pers., 2013; Morgan, comm. pers., 
2013). Aucune information n’a été trouvée concernant la longévité de l’espèce. La durée 
d’une génération devrait donc être d’au moins deux ans. On ne peut cependant pas établir 
cette durée de façon formelle en raison de l’insuffisance des données démographiques 
disponibles. Au Manitoba, la vernonie fasciculée fleurit en août et en septembre. L’espèce 
est vraisemblablement pollinisée par des insectes tels que des abeilles, des papillons et 
des mouches (Foster et Reimer, 2007; Morgan, comm. pers., 2012). Elle pourrait être 
autocompatible (Baye et Becker, 2008), mais n’est probablement pas apomictique (Noyes, 
2007). Les fleurs sont hermaphrodites (Barkley et al., 2006). La production de graines 
diminue au cours des années sèches (Froelich, comm. pers., 2012; Morgan, comm. pers., 
2012). 

 
Les graines de la vernonie fasciculée sont dotées d’un mécanisme d’adaptation qui 

favorise leur dispersion par le vent, mais elles peuvent aussi être transportées par l’eau 
courante. Le taux de germination des graines est faible (Shaw et Schmidt, 2003), bien que 
des producteurs de semences commerciales aient obtenu des taux de germination 
d’environ 40 % après stratification à froid, avec des graines non recouvertes, à une 
température de l’air supérieure à 20 °C (Froelich, comm. pers., 2012; Morgan, comm. 
pers., 2012). L’espèce peut se reproduire par voie végétative, par la croissance de ses 
rhizomes, et se propager rapidement (Shaw et Schmidt, 2003), phénomène qui n’a 
toutefois pas été observé chez les sous-populations en pépinière du Manitoba (Morgan, 
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comm. pers., 2012). On ne dispose d’aucune donnée sur la longueur des rhizomes, leur 
longévité ou le nombre de tiges produites par rhizome. 

 
Physiologie et adaptabilité  
 

La vernonie fasciculée est adaptée aux inondations saisonnières et à l’accumulation 
de limon qui en résulte (Shaw et Schmidt, 2003; Sluis et Tandarich, 2004; Foster et Reimer, 
2007). Au Manitoba, l’espèce pousse sur les berges et dans la plaine inondable de la 
rivière aux Rats (Friesen et Murray, 2011, 2012). Le niveau de la rivière aux Rats atteint 
habituellement un sommet au milieu ou à la fin d’avril, mais il peut rester élevé durant une 
bonne partie du mois de mai (Graveline et al., 2005), entraînant ainsi l’inondation, pendant 
plusieurs semaines, de nombreux secteurs où pousse la vernonie fasciculée. Les secteurs 
où les berges sont basses sont probablement inondés presque tous les printemps, tandis 
que ceux où les berges sont plus élevées le sont moins souvent (Friesen et Murray, 2010; 
Friesen et Murray, 2011; Murray et Friesen, 2012). Au cours des années où l’envasement 
est important, il est possible que le taux de germination des graines soit moindre, puisque 
celles-ci sont alors profondément enfouies. Cependant, la capacité de la vernonie 
fasciculée de croître et de se reproduire à partir de ses rhizomes peut lui conférer un 
avantage concurrentiel par rapport aux espèces qui tolèrent moins bien les inondations 
(Sluis et Tandarich, 2004). 

 
Dispersion  
 

Les graines sont dotées d’un mécanisme d’adaptation qui favorise leur dispersion par 
le vent (Strother, 2006). Elles peuvent ainsi être portées par le vent sur des distances 
considérables (Kartesz, 2011). Comme la vernonie fasciculée croît dans les zones 
riveraines, il est possible que ses graines se dispersent en flottant à la surface de l’eau, ce 
qui n’a toutefois pas été confirmé. 

 
Relations interspécifiques 
 

La vernonie fasciculée est une source de nectar et de pollen pour les abeilles et les 
papillons (Robertson, 1899; Foster et Reimer, 2007). Elle peut aussi être visitée par des 
mouches (Morgan, comm. pers., 2012). Plusieurs espèces de pucerons utilisent la vernonie 
fasciculée comme plante hôte (Williams, 1891; Cook, 1984). 

 
Le feuillage de la vernonie fasciculée est amer au goût, ce qui fait que les 

mammifères brouteurs l’évitent habituellement (Hilty, 2002-2012; Shaw et Schmidt, 2003). 
 
La vernonie fasciculée n’a pas besoin de mycorhizes pour croître. Elle pourrait même 

être favorisée par une disponibilité réduite des champignons mycorhiziens, la croissance 
des espèces concurrentes qui dépendent des mycorhizes étant alors limitée (Wilson et al., 
1997). 
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TAILLE ET TENDANCES DES POPULATIONS  
 

Activités et méthodes d’échantillonnage  
 

Dans les deux petites sous-populations présentes au Manitoba, le nombre de plantes 
et/ou de tiges n’a été compté qu’en 2010 et en 2013. Des estimations visuelles très 
approximatives (relevés réalisés par canot) ont été effectuées pour la plus grande 
sous-population, située le long de la rivière aux Rats. Cette sous-population est dispersée 
sur plusieurs kilomètres le long des berges de la rivière aux Rats et se trouve sur de 
nombreux terrains privés. Comparativement à la réalisation de relevés par canot, il faudrait 
beaucoup de temps pour communiquer avec les propriétaires et effectuer des relevés à 
pied dans le but d’obtenir des estimations plus précises de l’abondance de l’espèce. La 
plupart des relevés réalisés jusqu’à présent visaient à déterminer la répartition de l’espèce 
plutôt que son abondance. 

 
Les secteurs entourant deux sous-populations signalées, 1) dans un fossé se trouvant 

à 1,6 km à l’ouest de Morris (selon un spécimen d’herbier) et 2) à Ste. Agathe, ont fait 
l’objet de relevés pendant plusieurs années entre 2006 et 2013, mais aucun individu de 
l’espèce n’y a été trouvé (Centre de données sur la conservation du Manitoba, données 
inédites). 

 
Abondance  
 

Au Manitoba, les spécimens de vernonie fasciculée examinés comportaient de une à 
onze tiges (Centre de données sur la conservation du Manitoba, données inédites). On ne 
dispose toutefois d’aucune donnée sur le nombre moyen de tiges par plante. Dans les cas 
où seules les tiges ont été comptées, le nombre médian de tiges consigné par plante (six) 
sera utilisé pour estimer le nombre de plantes. Le cas échéant, le nombre de tiges 
apparaîtra en premier, suivi du nombre approximatif de plantes, indiqué entre parenthèses. 

 
La sous-population se trouvant près de Lowe Farm comprenait cinq plantes en 2013 

(Centre de données sur la conservation du Manitoba, données inédites); en 2010, on avait 
compté 62 tiges (soit environ 10 plantes) (Centre de données sur la conservation du 
Manitoba, données inédites). 

 
En 2010, la sous-population se trouvant dans les fossés le long de la route PR 200 

comprenait environ 325 tiges (soit environ 54 plantes) (Centre de données sur la 
conservation du Manitoba, données inédites). 

 
Lors des relevés effectués entre 2009 et 2013, la présence de la vernonie fasciculée a 

été régulièrement observée dans la zone riveraine, le long d’un tronçon de 45 km de la 
rivière aux Rats (Friesen et Murray, 2010, 2011; Murray et Friesen, 2012; Centre de 
données sur la conservation du Manitoba, données inédites). La plupart du temps, les 
observateurs ont signalé la présence de plusieurs plantes dans un secteur donné. Au cours 
de chaque année de relevé, qui portait sur un tronçon de rivière différent, plusieurs colonies 
comprenant des milliers de tiges chacune (estimation visuelle grossière) ont été observées 
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(Centre de données sur la conservation du Manitoba, données inédites) (voir la figure 3). 
Ces colonies se trouvaient habituellement dans des secteurs qui étaient soient facilement 
visibles depuis le canot, soit accessibles à pied, les observateurs ayant quitté leur 
embarcation à quelques endroits pour se rendre sur la berge. Il est fort probable que 
d’autres colonies aussi denses soient présentes le long de la rivière aux Rats, dans des 
secteurs impossibles à voir depuis un canot. Compte tenu du nombre de colonies 
comprenant 1 000 tiges ou plus (parfois bien plus de 1 000) et du nombre de colonies plus 
petites, il n’est pas déraisonnable d’estimer grossièrement le nombre de tiges présentes le 
long de la rivière aux Rats à environ 125 000 ± 25 000 (20 833 plantes ± 4 167 plantes). 
Comme l’estimation du nombre de plantes n’est pas précise, la valeur d’incertitude retenue 
est relativement élevée (± 25 000 tiges). Aux fins de la présente évaluation, le nombre 
estimatif de plantes constituant la sous-population de la rivière aux Rats sera arrondi à 
21 000, ce qui constitue une estimation très grossière. 

 
Fluctuations et tendances  
 

Il est difficile d’évaluer la tendance de la taille de la population, car la vernonie 
fasciculée n’est pas souvent observée et n’a pas fait l’objet d’une surveillance 
systématique. Il est probable que la population ait décliné, son aire de répartition ayant 
présumément diminué à la suite de la colonisation européenne. Foster et Reimer (2007) 
ont toutefois avancé que l’aire de répartition et l’abondance de la vernonie fasciculée au 
Manitoba avaient peut-être augmenté depuis le milieu des années 1900, alors que l’espèce 
n’était présente que le long de la rivière aux Rats, et était plutôt rare à cet endroit (selon 
Löve et Bernard, 1959), près d’Otterburne. L’augmentation des effectifs a été attribuée aux 
inondations survenues le long de la rivière Rouge et de la rivière aux Rats (Löve et 
Bernard, 1959; Foster et Reimer, 2007), bien qu’aucune autre preuve d’un tel phénomène 
n’ait été trouvée. 

 
Parce que la croissance, et donc la visibilité, de la vernonie fasciculée peut 

énormément varier en fonction de l’humidité disponible (Froelich, comm. pers., 2012; 
Morgan, comm. pers., 2012), les sous-populations peuvent sembler fluctuer selon que les 
années sont sèches ou humides alors que dans les faits, le nombre de plantes demeure 
stable. À moins de pouvoir réaliser des relevés exhaustifs à pied, il est difficile de 
déterminer si les fluctuations apparentes de l’abondance résultent de variations réelles du 
nombre d’individus matures ou de simples variations des taux de détection. 

 
Si les fluctuations apparentes étaient dues à des variations réelles du nombre 

d’individus matures, elles ne seraient quand même pas considérées comme des 
fluctuations extrêmes selon les critères de l’UICN (IUCN, 2013). 

 
Une grande partie de la sous-population de la rivière aux Rats n’a été recensée 

qu’une seule fois. Comme sa répartition historique n’a pas été établie clairement, la 
tendance des effectifs n’est pas connue. 
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La sous-population située près de Lowe Farm a subi une baisse d’effectifs 
considérable entre 1995 et 2006, lorsqu’un pâturage pour bovins a été transformé en terres 
cultivées. Seuls quelques individus de l’espèce ont survécu dans un fossé et un canal de 
drainage situés à proximité (Foster et Reimer, 2007; Friesen et Murray, 2011). La plus 
grande partie de la végétation qui se trouvait dans le fossé a depuis été éliminée, y 
compris, semble-t-il, la vernonie fasciculée, dont il n’est resté qu’environ cinq plantes près 
du canal de drainage (Centre de données sur la conservation du Manitoba, données 
inédites). 

 
On ne dispose d’aucune information sur les tendances concernant la sous-population 

située le long de la route PR 200, mais on sait qu’un fossé où des individus de l’espèce 
avaient été observés en 2010 a été fauché en 2013 (Centre de données sur la 
conservation du Manitoba, données inédites). 

 
Un spécimen a été récolté en 1953 dans un fossé herbeux situé à 1,6 km à l’ouest de 

Morris; des relevés ont été effectués dans ce secteur au moins trois fois au cours de la 
dernière décennie, mais aucun individu de l’espèce n’y a été trouvé (Foster et Reimer, 
2007; Friesen et Murray, 2011). 

 
Immigration de source externe 
 

La vernonie fasciculée est répandue dans le sud du Minnesota et du Dakota du Nord, 
et a été observée dans plusieurs comtés du nord qui bordent la rivière Rouge (Ruby, 
comm. pers., 2013; Sather, comm. pers., 2013; USDA, 2013). Les propagules de la 
vernonie fasciculée peuvent être transportées par le vent et peut-être aussi par l’eau vers 
le Manitoba, où l’espèce serait capable de survivre. 

 
Les fossés en bordure de routes offriraient probablement un milieu propice à la 

vernonie fasciculée. Des menaces importantes pèseraient toutefois sur les 
sous-populations établies à de tels endroits (voir Menaces et facteurs limitatifs). Il existe 
des zones de prairies détrempées près de l’aire de répartition connue de la vernonie 
fasciculée au Manitoba, principalement dans la Réserve de prairie d’herbes longues du 
Manitoba. La plupart des autres prairies détrempées dans le sud du Manitoba ont été 
transformées en champs agricoles. Certains milieux riverains pourraient aussi être 
disponibles. Des cartes topographiques et des images aériennes indiquent toutefois que de 
nombreux cours d’eau de la région ont été canalisés ou modifiés pour accélérer le 
drainage, ou que des zones riveraines ont été défrichées à des fins d’exploitation agricole 
ou de développement (MCWS, données inédites). 

 
Une immigration vers la Saskatchewan est possible à condition que des milieux 

propices y existent toujours, mais elle est peu probable compte tenu de la distance qui 
sépare Weyburn des occurrences connues au Dakota du Nord (au moins 230 km). 
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MENACES ET FACTEURS LIMITATIFS 
 

Évaluation des menaces 
 

Les menaces ont été catégorisées et évaluées à l’aide du calculateur des menaces 
(annexe 1), selon les méthodes de Salafsky et al. (2008) et de Master et al. (2009). Selon 
le calculateur, l’impact global des menaces pesant sur l’espèce est « moyen-faible » 
(annexe 1). Les menaces importantes sont analysées ci-dessous, par ordre décroissant 
d’impact. 

 
7 – Modifications des systèmes naturels 
 
Portée : généralisée; Gravité : modérée – légère; Impact : moyen – faible  
 
7.2 – Gestion et utilisation de l’eau et exploitation de barrages.  
 

On trouve un grand barrage sur la rivière aux Rats (barrage St. Malo) ainsi que 
plusieurs ouvrages de régularisation plus petits (KGS Group, 2001). Le barrage St. Malo, 
situé en amont de l’aire de répartition connue de l’espèce, a été achevé en 1960. À 
l’origine, l’ouvrage devait assurer l’approvisionnement en eau des collectivités voisines et 
des exploitations agricoles situées en aval, mais il est maintenant également utilisé dans le 
cadre d’activités récréatives (MCWS, 2014). De plus petits barrages ont été construits en 
aval du barrage St. Malo pour l’abreuvement du bétail et l’irrigation (MCWS, 2014). Par 
ailleurs, des canaux de drainage ont été aménagés sur plusieurs kilomètres dans le bassin 
versant afin de faciliter l’exploitation des terres agricoles grâce au drainage des quantités 
excessives d’eaux de surface (MCWS, 2014). 

 
Les crues sont une source de préoccupation importante dans le bassin de la rivière 

aux Rats, particulièrement dans les secteurs en amont de l’aire de répartition connue de la 
vernonie fasciculée (KGS Group, 2001; MCWS, 2014; SRRCD, 2014). Compte tenu de ces 
préoccupations, on s’est beaucoup intéressé – et on continue de le faire – aux mesures de 
protection contre les crues, qu’il s’agisse de la construction de digues, de barrages ou 
d’ouvrages de dérivation le long de la rivière aux Rats (KGS Group, 2001; MCWS, 2014; 
SRRCD 2014). 

 
Comme on l’a mentionné précédemment, la vernonie fasciculée tolère bien les 

inondations et pourrait même détenir un avantage concurrentiel par rapport aux espèces 
qui y sont moins tolérantes dans les zones riveraines qui sont régulièrement inondées. Les 
ouvrages de régularisation tels que les barrages et les ouvrages de dérivation, en réduisant 
la fréquence et/ou la durée des inondations le long de la rivière aux Rats, pourraient donc 
atténuer cet avantage et diminuer le caractère propice de l’habitat. Le phénomène pourrait 
toucher plus de 99 % des individus de l’espèce au Canada. 
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2 – Agriculture et aquaculture 
 
Portée : restreinte – petite; Gravité : modérée; Impact : faible 
 
2.1 – Cultures annuelles et pérennes de produits autres que le bois.  
 

Dans certains secteurs le long de la rivière aux Rats, la vernonie fasciculée pousse à 
la lisière de champs agricoles (figure 4). Les plantes y sont menacées par les activités 
agricoles. La sous-population à l’ouest de Morris a disparu lorsque le pâturage indigène où 
elle se trouvait a été transformé en champs cultivés (Foster et Reimer, 2007; Friesen et 
Murray, 2011). 

 
 

 
 

Figure 4. Vernonie fasciculée (Vernonia fasciculata) poussant à la lisière d’un champ agricole, près de la rivière aux 
Rats, au Manitoba. (photo : Centre de données sur la conservation du Manitoba). 
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2.3 – Élevage de bétail.  
 

Certains secteurs de la zone riveraine bordant la rivière aux Rats sont utilisés pour le 
pâturage du bétail. Dans certains de ces secteurs, la zone riveraine était presque 
dépourvue de végétation à cause du broutage et du piétinement par le bétail; la vernonie 
fasciculée a été observée à proximité de tels secteurs. Le bétail ayant tendance à éviter de 
brouter la vernonie fasciculée (Hilty, 2002-2012; Shaw et Schmidt, 2003), l’absence de 
l’espèce dans ce type de secteur est probablement due au piétinement et à d’autres 
perturbations du sol attribuables au bétail. 

 
9 – Pollution 
 
Portée : restreinte – petite; Gravité : modérée; Impact : faible 
 
9.3 – Effluents agricoles et sylvicoles.  
 

Dans certains secteurs le long de la rivière aux Rats, la vernonie fasciculée pousse à 
la lisière de champs agricoles (figure 4). Les plantes y sont menacées par l’application 
d’herbicides agricoles qui peuvent dériver vers les colonies de vernonie fasciculée. 

 
4 – Corridors de transport et de services  
 
Portée : négligeable; Gravité : extrême – élevée; Impact : négligeable 
 
4.1 – Routes et voies ferrées.  
 

Deux des trois sous-populations existantes se trouvent dans des fossés en bordure 
de routes. Des travaux d’entretien des emprises y sont effectués : application d’herbicides, 
fauchage, approfondissement et élargissement des fossés, etc. (Foster et Reimer, 2007). 
L’application d’herbicides ou les travaux d’entretien des fossés pourraient entraîner la 
disparition de tous les individus de l’une ou l’autre de ces sous-populations. Les bords de 
route pourraient être d’importants vecteurs de dispersion de la vernonie fasciculée en cas 
de perte d’habitats. La reconstruction de routes menace également ces sous-populations.  

 
Plusieurs routes traversent la rivière aux Rats dans des secteurs où pousse la 

vernonie fasciculée. L’entretien et la reconstruction de ces routes constituent une menace 
pour l’espèce. 

 
1 – Développement résidentiel et commercial  
 

La menace que représente le développement est considérée comme négligeable car, 
en dépit de sa gravité, elle a une portée très restreinte. À part un terrain de golf bordant la 
rivière aux Rats dans l’aire de répartition de la vernonie fasciculée, le développement de la 
zone riveraine est très limité. 
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8.1 Espèces exotiques (non indigènes) envahissantes 
 

Des mauvaises herbes non indigènes poussent souvent aux côtés de la vernonie 
fasciculée, parfois en nombre et en densité considérables. Ce phénomène s’explique sans 
doute par le fait que la vernonie fasciculée et les mauvaises herbes non indigènes ont une 
préférence pour les habitats perturbés. La vernonie fasciculée semble tout à fait capable de 
coexister avec d’autres espèces de mauvaises herbes, puisqu’on la trouve dans de tels 
milieux. Les espèces non indigènes ne sont donc pas considérées comme une menace 
pour la vernonie fasciculée. 

 
Nombre de localités 
 

Le présent rapport établit trois sous-populations : 1) le fossé de la route provinciale 
PR 200, 2) le fossé et le canal de drainage près de Lowe Farm et 3) les berges de la rivière 
aux Rats. 

 
Le nombre de localités est avant tout déterminé en fonction de la ou des menaces les 

plus graves et les plus plausibles (COSEWIC, 2012). Dans la présente évaluation, la 
modification des systèmes naturels est la menace dont l’impact est le plus important 
(moyen – faible) (annexe 1). La sous-population de la rivière aux Rats occupe une seule 
localité, car elle est menacée par la modification de la durée et de la fréquence des 
inondations. 

 
Les deux sous-populations situées dans des fossés ne sont pas touchées par la 

menace « Modifications des systèmes naturels » analysée précédemment. Il faut donc 
utiliser une autre menace pour déterminer le nombre de localités dans ce cas (COSEWIC, 
2012). La menace la plus grave et la plus plausible qui pèse sur les sous-populations des 
fossés est celle que présentent les corridors de transport et de services. L’impact de cette 
menace est jugé « négligeable » (annexe 1). Cependant, il est ici question de l’impact sur 
l’ensemble de la population canadienne : l’impact sur les deux sous-populations des fossés 
serait beaucoup plus important. Étant donné que ces deux sous-populations sont 1) 
séparées par une distance d’environ 35 km, 2) gérées par des organismes différents (la 
province du Manitoba et la municipalité rurale de Morris) et 3) très peu susceptibles d’être 
touchées par un seul événement (p. ex, construction d’une route dans une localité), on 
considère qu’elles occupent deux localités distinctes.  

 
 

PROTECTION, STATUTS ET CLASSEMENTS 
 

Statuts et protection juridiques 
 

La vernonie fasciculée a été désignée « espèce en voie de disparition » par le 
COSEPAC en novembre 2014. 
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Au Manitoba et en Ohio, la vernonie fasciculée est désignée comme espèce en voie 
de disparition en vertu de la Loi sur les espèces et les écosystèmes en voie de disparition 
et du Ohio Administrative Code – Division of Endangered Species, respectivement. 

 
Statuts et classements non juridiques 
 

À l’échelle mondiale, NatureServe a attribué la cote G5 (non en péril, dernière révision 
en 1996) à la vernonie fasciculée; à l’échelle nationale, l’espèce est cotée N1 (gravement 
en péril) au Canada et N5? (non en péril?) aux États-Unis (NatureServe, 2012). Les cotes 
attribuées à l’échelle infranationale sont S1 (gravement en péril) au Manitoba, SH 
(peut-être disparue) en Saskatchewan, S2 (en péril) in Ohio, S5 (non en péril) en Iowa et 
SNR (non évaluée/classée) dans les quinze autres États où l’espèce est présente 
(NatureServe, 2012). 

 
Aux fins de la Situation générale des espèces (2010), la cote 0.1 (disparue du 

territoire) a été attribuée à l’espèce en Saskatchewan et la cote 2 (possiblement en péril) lui 
a été attribuée au Manitoba et au Canada (CESCC, 2011). 

 
 

Protection et propriété de l’habitat 
 

À l’exception des sous-populations situées dans des fossés en bordure de routes, 
presque toute la superficie occupée par la vernonie fasciculée au Manitoba se trouve sur 
des terres privées. 

 
Des organisations privées vouées à la conservation sont actives dans l’aire de 

répartition de la vernonie fasciculée. Elles établissent des servitudes de conservation et 
offrent des programmes aux propriétaires fonciers. Aucune servitude connue ne vise 
cependant l’espèce le long de la rivière aux Rats; la servitude la plus proche le long de la 
rivière aux Rats touche une propriété située à environ 30 km en amont (au sud) de l’aire de 
répartition connue de la vernonie fasciculée (Hamel, comm. pers., 2013). 
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SOMMAIRE BIOGRAPHIQUE DES RÉDACTEURS DU RAPPORT  
 

Le Centre de données sur la conservation du Manitoba est un dépôt central 
d’information sur la biodiversité au Manitoba. Plusieurs équipes de terrain ont recueilli des 
données sur la vernonie fasciculée au cours de la dernière décennie. Les principales 
personnes responsables de la production du présent rapport sont Chris Friesen, Colin 
Murray et Nicole Firlotte. Chris Friesen a obtenu un diplôme d’études supérieures en 
botanique de l’Université du Manitoba et travaille depuis au Centre de données sur la 
conservation du Manitoba, effectuant des relevés sur le terrain et assurant la gestion de la 
base de données sur la biodiversité. Colin Murray détient un diplôme en biologie de 
l’Université de Winnipeg et a travaillé comme consultant en environnement pendant 
plusieurs années avant de se joindre au Centre de données sur la conservation. Nicole 
Firlotte a obtenu un diplôme d’études supérieures en botanique de l’Université du Manitoba 
avant de se joindre au Centre, dont elle dirige les activités globales. 
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COLLECTIONS EXAMINÉES  
 

Des renseignements ont été obtenus auprès des collections suivantes : CAN (Musée 
canadien de la nature), DAO (Agriculture et Agroalimentaire Canada), MMMN (Musée du 
Manitoba), MT (Université de Montréal), NY (New York Botanical Garden), QFA (Université 
Laval), S (Swedish Museum of Natural History) et WIN (Université du Manitoba). 
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Annexe 1. Classification des menaces et résultats du calcul de l’impact pour la 
vernonie fasciculée. 
 
Note : On peut obtenir le calculateur des menaces en présentant une demande au 
Secrétariat du COSEPAC. 
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